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MUTATIONS
« Mieux vaut prendre le changement par la main avant qu’il 
ne nous prenne par la gorge », disait Winston Churchill. La 
formule vaut pour le Grand Chambord, une intercommunalité 
portée par l’image prestigieuse et séculaire de son glorieux 
château, mais qui doit aussi beaucoup à l’industrie nucléaire 
et à la centrale de Saint-Laurent-Nouan. Cette industrie 
doit désormais composer avec la transition énergétique, un 
mouvement de fond qui n’épargnera pas l’atome.
Produira-t-on toujours de l’électricité « nucléaire » à Saint-
Laurent-Nouan dans 15 ou 20 ans ? Rien n’est moins sûr. 
Certes, le millier de postes permanents ne va pas s’évaporer 
d’un seul coup, loin de là. Reste que gouverner, c’est prévoir. Et 
les élus du Grand Chambord prévoient justement de s’appuyer 
sur le potentiel touristique de leur intercommunalité pour 
développer l’attractivité de la destination, et donc l’emploi.
C’est une question d’image, mais aussi d’offre, notamment en 
matière d’hébergement haut de gamme. C’est dire si la relance 
du projet des Bordes par le fonds d’investissement britannique 
RoundShield Partners tombe à point nommé ! Après une 
période de flou et d’inquiétude sur le plan financier, l’ancienne 
propriété du baron Bich – grand navigateur devant l’Éternel – 
a retrouvé un capitaine pour montrer le cap et tenir la barre.
Construction d’un nouveau golf 18 trous, d’un hôtel 5 étoiles, 
de résidences, de structures de loisirs : aux Bordes, l’ambition 
est de retour et illustre la volonté du Grand Chambord de 
s’inscrire dans une inévitable mutation, tout en restant lui-
même.

Christophe Gendry
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Gilles Clément, président du Grand Chambord se réjouit de voir l’aménagement du site des Bordes 
repartir de l’avant. Un bonus pour toute l’intercommunalité, qui a plusieurs fers au feu.

« Une stratégie d’image
pour tout le territoire »

Quel regard portez-vous sur le changement 
d’opérateur pour le projet des Bordes ?

Il y a eu quelques aléas, mais nous sommes aujourd’hui 
rassurés et un lien de confi ance s’est établi avec le nou-
vel interlocuteur, qui était le fi nancier des précédents 
propriétaires. L’aménagement du site va se poursuivre, 

sur les bases du projet initial pour lequel toutes les autorisations 
avaient été accordées, et qui s’inscrit dans la politique de déve-
loppement touristique de notre territoire. Nous avons un besoin 
d’hébergements haut de gamme, pour répondre à la demande 
d’une clientèle ciblée. La construction d’un hôtel 5 étoiles, dont 
le permis de construire devrait être prêt pour l’automne, marque 
la volonté de faire aboutir ce projet. Une convention d’exploi-
tation pour ce futur équipement a été signée avec le groupe Six 
Senses qui conjugue luxe et écologie. 
Les Bordes resteront bien sûr une destination pour les amateurs 
de golf, mais pas seulement. À l’international, cela participera 
à promouvoir le Val de Loire, inscrit au patrimoine mondial de 
l’Unesco et qui bénéfi cie actuellement d’un superbe éclairage 
avec les célébrations des 500 ans de la Renaissance. Tout le 
territoire doit s’engager dans cette stratégie d’image, sans pour 
autant verser dans l’élitisme. Il s’agit d’une démarche globale.

Le secteur de l’hôtellerie-restauration connaît des diffi -
cultés de recrutement. Cela ne vous inquiète pas pour 
ce futur équipement ?
La construction de cet hôtel va durer deux ans, ce qui laisse 
le temps de s’organiser. Nous avons à Blois un lycée hôtelier 
réputé. J’ai aussi évoqué avec François Bonneau, le président 
de la région Centre-Val de Loire, la possibilité de mettre en 
place des formations spécifi ques, sur place. À mon sens, il n’y 
a pas de rejet de ces métiers, mais un besoin de formation, pour 
les plus jeunes comme pour ceux, plus âgés, qui souhaitent se 
reconvertir.

Un projet similaire est en gestation à La Ferté-Saint-Cyr, 
sur le site des Pommereaux. Il n’y a pas de risque de 
saturation ?
Quand on va à la montagne, on ne s’étonne pas de voir une 
station de ski à cinq kilomètres d’une autre ! Il y a 25 ans, quand 
Center Parcs de Chaumont-sur-Tharonne se lançait, il y avait 
aussi des interrogations et on sait le succès qui a suivi. Nous 
sommes à deux petites heures de la région parisienne et de ses 
quinze millions d’habitants, c’est une chance à saisir.

Saint-Laurent-Nouan était jusque-là surtout synonyme 
d’industrie nucléaire. Cela va-t-il évoluer en matière 
d’emploi ?
La centrale se prépare au grand carénage afi n de poursuivre son 
activité une quinzaine d’années. Après 2035, on est sûr de rien 
et il faut anticiper. Cela dit, pour créer les meilleures condi-
tions possibles en matière de maintenance des installations, le 
Grand Chambord et Beauce-Val de Loire se sont associés pour 
créer un centre de ressources, à Mer, afi n de permettre à EDF 
et à ses prestataires de trouver sur place les moyens humains 

dont ils ont besoin. Le moment venu, il faudra aussi gérer le 
démantèlement, qui demande la mise en place d’une vraie fi lière 
industrielle. Et puis si le tourisme est une activité importante, 
ce n’est pas notre seul atout, loin de là ! Sur les 3.000 emplois 
de notre intercommunalité, le nucléaire représente un tiers. 
Mais il y a aussi des PME qui se développent, des viticulteurs, 
des agriculteurs, des commerçants, des artisans…

Les ambitions du Grand Chambord pour la dernière 
année de la mandature ?
Il faut avancer sur l’opération Grand Site, pour laquelle le 
ministre de l’Environnement François de Rugy a donné un avis 
favorable. Il y a beaucoup de dossiers sur la table, autour de 
Chambord : la question du stationnement, de la signalétique, 
de la qualité des paysages…

Propos recueillis
par Christophe Gendry

INTER-
VIEW

Gilles Clément, président du Grand Chambord.

GRAND CHAMBORDÉCONOMIE

Mise en place de formationsMise en place de formations
spécifi ques liées au secteurspécifi ques liées au secteur
de l’hôtellerie-restauration

Le tourisme et les PME :
des pistes importantes
pour l’emploi

GILLES CLÉMENT, PRÉSIDENT DU GRAND CHAMBORD
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L’empreinte du baron Bich

« Tourisme, axe fort et prioritaire »
Depuis juin 2011 à la tête de la municipalité de 
Saint-Laurent-Nouan, Christian Lalleron suit 
avec assiduité le projet du futur complexe de 
loisirs des Bordes.

Personnage de roman, le baron 
Bich, disparu en 1996, fut le père du 
golf des Bordes, avec le Japonais 
Sakurai.

Le golf des Bordes aurait-il existé sans la volonté 
de feu le baron Marcel Bich ? C’est peu probable. Le 
magnat du stylo-bille et du briquet jetable – les produits 
Bic, c’était lui – également connu pour ses talents de 
marin de compétition et ses quatre participations à la 
Coupe de l’America, avait décidé, au début des années 
1980, de transformer de fond en comble son domaine 

de chasse de Saint-Laurent-Nouan.
Il s’était alors associé au Japonais Sakurai, une référence dans 
le monde du golf et les deux hommes avaient confié à l’archi-
tecte texan Robert Von Hagge le soin de concevoir un 18 trous 
d’exception. « L’ambition, c’était de bâtir l’Augusta d’Europe, 
en référence à l’un des plus prestigieux golfs des États-Unis », 
explique Isabelle Sautenet, la directrice du site. 
Elle-même a connu tout ou presque de cette aventure au long 
cours, et gravi les échelons un à un. « J’étais venue pour proposer 
ma candidature pour un job de quelques mois, alors que j’étais 
étudiante, raconte-t-elle. Marcel Bich m’a dit : “ Vous commencez 
demain à la réception ! ” Je ne suis jamais repartie. »

« Le silence est un luxe »
En 1987, le golf et ses vingt cottages attenants, étaient inaugurés 
en grande pompe, en présence de Maurice Herzog – alpiniste 
célèbre et ancien ministre du général de Gaulle – et de l’ambas-
sadeur du Japon. Quant aux premiers membres, ils ne devaient 
alors débourser pour leur carte annuelle que 500 francs, soit 
moins de 100 €. Un tarif inimaginable aujourd’hui ! « Marcel 
Bich était un personnage extraordinaire, très paternaliste, dont 
la rentabilité n’était pas la priorité », confie Isabelle Sautenet. 
Il séjournait aux Bordes chaque week-end à partir du vendredi 
après-midi, avait l’œil à tout… « Il disait que le silence est un luxe 
et tenait particulièrement au côté naturel du site, à la préservation 
des paysages, poursuit la directrice. Si les Bordes ont quelque 
chose de spécial, comme une oasis de verdure un peu hors du temps, 
c’est grâce à lui. »
À son décès, en 1996, ses héritiers ne souhaitent pas prolonger 
l’engagement familial et c’est M. Sakurai qui assure seul la 

direction de l’entreprise, pendant une dizaine d’années, avant 
de s’éteindre à son tour en 2006. Deux ans plus tard, le site est 
racheté par des investisseurs britanniques emmenés par Tony 
Jimenez, avec l’intention de développer une destination touris-
tique de luxe, articulée autour d’un nouveau parcours de golf 
18 trous, des résidences privées et un hôtel cinq étoiles. Dans 
cette perspective, les nouveaux propriétaires font l’acquisition 
du château de Bel Air, enclave au sein des Bordes qui appartenait 
à la banque CIC. Reste que si toutes les autorisations administra-
tives sont obtenues, l’affaire patine, puis s’enlise financièrement 
avant que le fonds d’investissement RoundShield Partners ne 
prenne les commandes de l’opération, pour la relancer.
« Dans l’intervalle, les trente-sept emplois des Bordes ont été 
préservés, dont ceux des dix-sept jardiniers qui sont là depuis le 
début de l’aventure », souligne Isabelle Sautenet. Aujourd’hui, 
une nouvelle page s’écrit donc aux Bordes.
		  C. G.

HIS-
TOIRE

Marcel Bich lors 
de l’inaugura-
tion du golf des 
Bordes, en 1987. 
(Photo archives NR)

En tant que maire de Saint-Laurent-Nouan et à la com-
munauté de communes du Grand Chambord, ce projet est, 
dit-il, « une opportunité majeure pour le développement de notre 
commune et communauté de communes... Avec le nouveau PLUI 
(plan d’urbanisme intercommunal), il entre parfaitement dans le 
cadre du développement économique du territoire dont le tourisme 

est un axe fort et prioritaire ».
Ce projet doit localement être la source de création de nombreux emplois, mais 
il entraîne d’ores et déjà des retombées sur les entreprises locales, voisines 
et régionales, avec les travaux en cours. L’importance du site, l’immobilier et 
l’hôtellerie solliciteront également de nombreuses entreprises d’entretien ou 
dépannage.
Il faut bien sûr, ne pas négliger les futurs revenus des taxes qu’il doit engendrer. 
Les difficultés ont été nombreuses, mais les élus ont toujours été aux côtés des 
investisseurs, en particulier pour accompagner les innombrables démarches et 
procédures administratives, particulièrement sévères sur notre territoire. Nous 
sommes soumis à de nombreuses règles avec la Loire « patrimoine mondial 
de l’Unesco », environnement, lois sur l’eau, fouilles archéologiques, Natura 
2000, etc.
Christian Lalleron conclut avec optimisme : « Avec une nouvelle gouvernance 
mise en place, le projet évolue, les travaux ont repris, et, tous nous attendons avec 
beaucoup d’espoir l’aboutissement de ce complexe de loisirs et d’hébergement. »

Bernard Sautenet

AVAN-
CÉES

Christian Lalleron dans l’attente de l’aboutissement du projet. 

CHRISTIAN LALLERON, MAIRE DE SAINT-LAURENT-NOUAN
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Le projet de développement du site touristique de Saint-Laurent-Nouan a changé d’opérateur et 
revu sa stratégie. Le fonds d’investissement britannique RoundShield Partners est désormais à la 
manœuvre, comme l’explique son responsable, Driss Benkirane. Interview.

Un nouvel élan pour les Bordes

Dans quelles conditions avez-
vous repris à votre compte 
le projet des Bordes à Saint-
Laurent ? 
Nous avons repris le contrôle des 
Bordes en mars 2018, suite à une 
restructuration à l’amiable avec 

les anciens propriétaires. Nous nous sommes 
consacrés, dans un premier temps, à apurer la 
situation ainsi qu’à payer les créances engen-
drées par les anciens actionnaires. Après une 
période de conciliation de six mois, reconnue 
par le tribunal de commerce et menée sous sa 
supervision, nous avons réussi à régler le passif 
de la société.

Quelle est la nouvelle stratégie pour ce site ? 
La stratégie va s’axer autour de trois pôles dis-
tincts. Tout d’abord, le golf avec la construction 
d’un second parcours, conçu par Gil Hanse, 
l’une des références mondiales de l’architec-
ture golfique. Le chantier est en cours, avec une 
ouverture prévue pour le courant 2020. Cela 
se conjugue avec la rénovation complète des 
chambres ainsi que du club-house, effectuée 
au premier trimestre 2019. La commercialisa-
tion des droits d’adhésion est envisagée pour la 
fin de l’année. Nous comptons aussi implanter 
un hôtel de 90 chambres et de 70 résidences 
hôtelières. L’architecte a été sélectionné et les 
travaux débuteront dès l’obtention des permis 
de construire. Le troisième volet concerne des 
résidences dont la superficie ira de 150 à 500 m2. 
Les designs des propriétés sont en cours de 
finalisation et la commercialisation commen-
cera fin 2019.

Outre le golf, que prévoyez-vous comme 
activités pour attirer votre future clien-
tèle ?
Nous prévoyons de proposer une multitude 
d’activités de loisirs : tennis, piscines, salle de 
gym, bowling, cinéma, centre équestre, restau-
rants, bars, galerie d’art, marché pour les pro-
ducteurs locaux, cours de cuisine et de poterie, 
ferme animale éducative… En plus de cette offre 
sur le site des Bordes, nous développons une 
large palette d’activités en dehors du domaine, 
en partenariat avec des entrepreneurs locaux. 
Nous proposons notamment des balades en 
bateau sur la Loire, du jet-ski, du ski nautique, 
des balades œnologiques, des visites de châ-
teaux, des promenades à cheval, des voyages 
en ballon.

Quel type de clientèle visez-vous ?
Notre ambition est de développer un lieu unique 
pour toute la famille avec une solution complète 
d’activités pour tout le monde. Nous voulons 
faire des Bordes une destination familiale, et le 

golf n’est qu’une activité parmi d’autres. Nous 
visons le marché français (local et parisien) 
ainsi que le marché international à des prix 
relativement abordables. Le Val de Loire est 
une région riche en histoire et nous pensons 
que c’est un atout indéniable pour la clientèle 
que nous visons ; la proximité des vignobles, 
châteaux ainsi que de Paris attire beaucoup les 
investisseurs internationaux. Quand nous rece-
vons des acheteurs potentiels nous les emme-
nons, par exemple, participer à des dégustations 
œnologiques sur la Loire ainsi que des visites 
du château de Chambord. Jusqu’à présent, les 
retours sont extrêmement positifs et nous ne 
doutons pas du fait que le projet sera un succès 
commercial et participera de manière impor-
tante au développement économique et touris-
tique de la région.

Propos recueillis par C.G.

AMBI-
TIONS

Quels liens  
avec le territoire ?
« Depuis que nous avons repris le contrôle 
du projet nous nous sommes efforcés 
d’entretenir d’étroites relations avec les 
collectivités locales, insiste Driss Benkirane. 
C’est un projet de grande envergure et la 
coopération entre acteurs privés et publics 
est essentielle. » Très ambitieux en matière 
de création d’emplois, RoundShield Partners 
annonce ainsi vouloir mettre en place des 
formations aux métiers du tourisme afin 
de pallier le manque de main-d’œuvre 
chronique dans l’hôtellerie-restauration. Le 
sujet du logement et du transport pour les 
futurs employés du domaine est également 
au cœur des discussions. L’investisseur 
promet par ailleurs de « mettre en place 
avec l’opérateur hôtelier un fonds de 
développement régional pour verser chaque 
année 0.5 % du chiffre d’affaires à une 
association locale ».

RoundShield Partners : 
investir est leur métier
Brexit ou pas, Londres reste une place forte de la finance 
et RoundShield Partners qui est basé dans la capitale du 
Royaume-Uni avec des bureaux à Madrid, au Luxembourg 
et à Paris en est l’illustration. Ce fonds d’investissement qui 
compte 37 salariés intervient pour le compte de structures 
institutionnelles, principalement des organisations 
caritatives, des fonds de dotations de grandes universités 
américaines et d’hôpitaux, et des instituts de recherche. 
Il fonctionne de manière discrétionnaire, c’est-à-dire 
que la gestion des fonds lui est entièrement déléguée. 
Son périmètre d’action ? Le Royaume-Uni, l’Irlande, 
l’Espagne, les pays scandinaves, l’Autriche, le Benelux, 
la Suisse et donc la France. Les fonds sont investis dans 
des actifs immobiliers ou financiers, ainsi que dans des 
PME. RoundShield Partners est ainsi présent au capital de 
25 entreprises européennes qui totalisent près de 4.000 
employés.
Les chiffres sont impressionnants ! Le P.D.G. Driss 
Benkirane, qui suit de près le dossier des Bordes, confie 
que RoundShield Parners engage 1,5 milliard de dollars 
d’actifs, répartis en trois fonds. Une levée de fonds 
supplémentaire de 750 millions d’euros est prévue pour la 
fin d’année 2019.

La construction d’un second golf de 18 trous est en cours et illustre la volonté du nouvel opérateur de développer le site des Bordes. (Photo NR, Jérôme Dutac)
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Les cottages 
des Bordes 
ont été 
rénovés et 
du nouveau 
mobilier y a 
été installé.
(Photo NR, Jérôme 
Dutac)

Aux Bordes, les hébergements existants et le club-house ont fait l’objet de rénovations. Une touche 
de modernité est apportée pour développer une offre touristique et de loisirs haut de gamme.

Un brin de modernité

Le ballet des artisans a repris 
aux Bordes. Tous les corps de 
métiers y défilent pour moderni-
ser l’offre de services, de restau-
ration et d’hébergement qu’avait 
développé le baron Bich, il y a 

plus de 30 ans. Pour la plus grande satisfac-
tion d’Isabelle Sautenet, et des 38 salariés. 
Dans l’équipe, beaucoup travaillent sur 
place depuis 25 ans. La polyvalence y est 
prônée, permettant à chacun d’être opéra-
tionnel sur divers postes. La fin des travaux 
est attendue pour qu’enfin l’activité batte 
son plein. Et il est prévu de faire tourner 
le site toute l’année. 
Alors qu’un nouveau parcours de golf est 
en cours de réalisation, le tracé historique 
de 18 trous conçu par Von Hagge et ouvert 
en 1987 a subi quelques réfections : « Il a 
toujours été entretenu pour qu’il reste en 
bon état. Dernièrement, nous avons refait 
les berlinoises et des améliorations ont été 
apportées pour la qualité de jeu », indique 
Isabelle Sautenet.
Au niveau du club-house, le mobilier et 
les baies vitrées ont été changés. Le res-
taurant pouvant accueillir 72 personnes 
et la terrasse ont été refaits. Seules offres 
d’hébergements à ce jour, 38 chambres sur 
le site ; quarante auparavant ; deux d’entre 
elles ont été transformées en suites. Celles-
ci, qui existent depuis trente ans, viennent 
d’être relookées avec du nouveau mobilier. 
Des villas seront proposées aux membres 
potentiels des Bordes. La commercialisa-

tion est en cours ; la construction suivra au 
fur et à mesure de la demande.
Le domaine va relancer une étude sur 
les besoins d’emploi. « Il s’agira aussi de 
se pencher sur les logements disponibles 
pour les héberger. On recrute sur l’état d’es-
prit. Nous avons tout intérêt à fidéliser nos 
équipes. » 
Avec le deuxième golf, l’équipe de jardi-
niers va s’étoffer. Les Bordes comptent 

proposer une formation sur place de 
green-keeper adaptée au site, en partena-
riat avec Pôle emploi. La même formule 
pourrait aussi fonctionner pour l’hôtelle-
rie-restauration, un moyen de former de 
futurs salariés à l’activité in situ. 

C. N.

AMÉ-
NAGE-
MENTS

PROJET GRAND CHAMBORD

Golf : un parcours bien mitonné
L’architecte américain Gil Hanse a été retenu 
pour la réalisation du nouveau parcours de golf 
des Bordes, à Saint-Laurent. Le professionnel 
explique comment il travaille.

C’est en pleine nature, à façonner des parcours de golf que 
Gil Hanse est le plus à l’aise. Aux commandes d’un tractopelle, 
il creuse les trous qui constitueront le prochain terrain de jeu 
des amateurs. Il ne part pas tout à fait de rien, puisqu’il utilise 
le précédent 36 trous de Ganay pour le transformer en 18 trous. 
« J’utilise les mêmes surfaces déboisées, mais je modifie l’ordre du 
tracé. » La livraison est prévue pour l’été 2020.

Vingt-deux conceptions, une soixantaine de restaurations à travers le monde : 
la réputation de cet architecte américain n’est plus à faire. Avec son partenaire, 
ils ont été choisis pour créer le parcours de golf olympique de Rio, en 2016. « Le 
golf revenant aux JO après 112 ans d’absence, il fallait que le parcours soit réussi. 
Nous avions une grosse pression. Ensuite, nous avons eu beaucoup de demandes », 
se souvient Gil Hanse, qui ne compte plus le nombre de projets qu’il a refu-
sés. « Nous voulons rester une petite structure et recherchons le qualitatif. » Le 
propriétaire des Bordes l’a convaincu de venir s’illustrer en Loir-et-Cher pour 
réaliser son premier tracé français.
Avant de se lancer, Gil Hanse a arpenté le terrain, pour mieux l’appréhender. 
« Je fais des dessins sur ordinateur, mais il n’y a pas de logiciel adapté à cette 
pratique. Ce n’est pas en restant à Philadelphie où je vis que je peux ressentir les 
choses. J’ai besoin d’être sur place. Comme un architecte qui construit un bâtiment, 
je foule le lieu pour m’en imprégner. »
Mi-juillet, Gil Hanse commencera à semer la pelouse. Pour l’irrigation, il se 
servira de l’eau des étangs qui viennent d’être creusés. Dernièrement, il a fait 
découvrir les coulisses du chantier à de potentiels futurs membres du golf des 
Bordes. « Beaucoup d’entre eux évaluent le parcours. Ces très bons golfeurs sont 
impressionnés par l’aménagement. » Des milliers de bruyères seront plantées 
sur ce nouveau parcours, où la préservation de la biodiversité et l’amélioration 
des zones humides font partie du cahier des charges. 

Claire Neilz

CON-
CEP-
TEUR

Gil Hanse, architecte américain spécialisé dans la réalisation de golfs, 
et Isabelle Sautenet. (Photo NR, Jérôme Dutac)
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Emmanuel 
Brusq, chargé 
du montage 
des projets aux 
Bordes, a un 
parcours lié au 
tourisme, avec 
son expérience 
au sein du 
groupe Pierre 
& Vacances - 
Center Parcs.
(Photo NR)

Le projet des Bordes relancé, Emmanuel Brusq est chargé dès maintenant de suivre l’avancée des 
diverses réalisations jusqu’à leur mise en exploitation.

« Limiter l’impact sur l’environnement »

Entre le suivi du second par-
cours de golf, de l’hôtel de 
niveau 5 étoiles, des rési-
dences individuelles et des 
autorisations administra-
tives, Emmanuel Brusq a de 
quoi s’occuper. Aujourd’hui, 

l’objectif des nouveaux investisseurs est 
de proposer une destination ouverte à 
toutes les générations, avec une partie 
village comprenant des restaurants, une 
galerie d’art et une kyrielle d’activités 
sportives, de bien-être et de loisirs… afi n 
que tout le monde y trouve son compte.
« Nous ne pouvons plus faire de projets 
à vocation touristique sans limiter leur 

impact sur l’environnement, assure le char-
gé de développement. Le futur exploitant 
de l’hôtel est une chaîne très en pointe dans 
ce domaine. »
Aux Bordes, une étude d’impact assez pré-
cise a déjà été effectuée, qui a identifié 
les zones sensibles, notamment près de 
la rivière, afin de les préserver et de les 
mettre en valeur. « Ici, nous avons des cas-
tors et beaucoup d’oiseaux. La sensibilisa-
tion se fait auprès des clients et notamment 
des enfants. »
Les constructions sont soumises à des 
contraintes d’urbanisme. « Nous ferons 
en sorte que le tout soit harmonieux. Les 
bâtiments ne seront pas hauts : l’hôtel aura 
un rez-de-chaussée, un étage et un niveau 
sous combles. »
En phase d’élaboration, les réflexions 
environnementales reposent sur le type 
d’énergies et les matériaux utilisés dans 
chaque endroit développé, ainsi que sur 
les déplacements sur le site. En phase 
d’exploitation, ce sont les ressources en 
eau, les circuits courts et la limitation des 
déchets qui seront scrutés de près. 
« Nous nous aiderons d’une entreprise spé-
cialisée dans le développement durable pour 
nous guider dans ces démarches », annonce 
Emmanuel Brusq. Le dossier « Loi sur l’eau 
» vise à réduire la consommation de cette 
ressource. Les Bordes s’engagent à utiliser 
le même volume d’eau aujourd’hui et en 
exploitation. « Cela passe par la pose de 
liners dans les étangs pour garantir leur 
étanchéité, par la récupération des eaux de 
pluie des toitures, précise Isabelle Saute-
net, directrice du site. La station d’épura-

tion, reposant sur un concept de fi ltration 
par les plantes, devra être remise en état 
après les inondations de 2016. Celle-ci est 
dimensionnée pour la taille du projet des 
Bordes. » Et la liste des aménagements 
n’est certainement pas exhaustive sur le 
domaine s’étalant sur 650 hectares.

C. N.

COOR-
DONNA-
TEUR

GRAND CHAMBORD PROJET

Les Bordes Old Course

Les Bordes New Course

10 Acre Play Area

Polo Fields

Sports Club

Tennis

Equestrian Centre

Vineyards

Natural
Swimming Lake

9-Hole Par 3 Course
5* Branded Hotel

Les Bordes Villas
(Phase I)

Les Bordes Villas 
(Phase I)

Les Bordes Villas 
(Phase II)

Les Bordes Villas 
(Phase II)

Branded R esidences
(Phase I: 70 Branded Residences)

Village 
(Phase III)

Les B ordes Apartments
(Phase I)

Les Bordes : le projet de RoundShield Partners

Verger
et potager

Centre village 
(restaurants et commerces)

Nouveau
parcours de golf

18 trous

Piscine 
naturelle

Village enfant 
et ferme pédagogique

Centre 
équestre

Villas Les Bordes 

Villas Les Bordes 
(phase 2)

Villas Les Bordes 
(phase 2)

Résidences avec services 

Hôtel 
5 étoiles

Parcours de golf 
18 trous existant 

Tennis

EN SAVOIR PLUS
Emmanuel Brusq, 53 ans, a été recruté ce 
printemps par le domaine des Bordes en tant 
que chargé du développement des projets du 
site. Embauché à temps plein, il passe les 80 % 
de son planning à Saint-Laurent-Nouan et le 
reste sur Paris pour des rendez-vous avec des 
architectes et autres professionnels pour le 
suivi des chantiers. 
Emmanuel Brusq a travaillé pendant 20 ans 
chez Pierre & Vacances - Center Parcs, durant 
lesquels il a notamment œuvré sur l’extension 
du Center Parcs de Chaumont-sur-Tharonne. 
Pour le groupe, il fut également directeur de 
la fi liale chinoise. « Mon parcours est lié aux 
projets touristiques et immobiliers. » 
Aux Bordes, c’est la beauté et la magie du lieu 
qui l’ont séduit. « On arrive ici dans un autre 
monde, dans un site qui a du potentiel. La 
région est une vraie destination touristique. »
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Niché au cœur de la forêt de Boulogne, cet établissement de standing a ouvert ses portes 
en octobre. Les premiers mois d’activité confirment l’intérêt pour ce concept 100 % nature. 

Le Prieuré et l’appel de la forêt

Celles et ceux qui ont connu la bergerie de Boulogne à Tour-en-So-
logne auront du mal à reconnaître ce magnifique corps de bâtiment 
du XVe siècle remarquablement restauré par des entreprises locales. 
Transformé en hôtel 4 étoiles, le site est le fruit d’un investissement d’Anne 
et Thierry Catroux. « Le projet répond aux besoins d’une clientèle française 
et internationale désirant profiter des châteaux de la Loire et de la tranquil-
lité du lieu où l’on peut jouir de la forêt et admirer les animaux », explique 
Pascal Maitre. Directeur de cet établissement de sept salariés, il a bénéficié 
de l’accompagnement de la Communauté de communes du Grand Cham-
bord pour lancer cet ambitieux projet.  
Le Prieuré possède un vrai cachet mêlant rusticité et modernité, assuré 
par l’atelier vinolien de Sylvie Jouzeau. Dans les cinq suites, d’étonnantes 
peintures murales représentant en animaux François Ier ou Catherine de 
Médicis, des faïences, des meubles peints ou des tapisseries d’Aubusson.  
« Le lancement à l’automne a permis une mise en route progressive. Avec 
35 % de remplissage, nos débuts sont encourageants », précise le directeur. 
Pour monter en puissance, le site mise sur son positionnement au cœur du 
Triangle d’or Blois-Chambord-Cheverny. Sur la route des itinéraires de la 
Loire à Vélo, il offre un accueil labellisé pour les cyclotouristes.    
Membre du groupe international Hôtels et Préférence, le Prieuré affiche un 
haut niveau de services. Il entretient aussi des liens étroits avec les meilleurs 
restaurants comme la Maison d’à Côté à Montlivault. Cette excellence est 
déjà appréciée par les touristes chinois ou américains et des entreprises 
pour leurs séminaires.   
Tandis que la nature s’épanouit, l’avenir s’annonce prometteur pour le 
Prieuré qui profite déjà à plein des festivités du 500e anniversaire de la 
Renaissance. Ses trente chambres affichent complet pour plusieurs week-
ends de l’été. 

Jean-Luc Vezon
www.leprieuredeboulogne.com

INITIATIVE GRAND CHAMBORD

Un important travail a été réalisé sur la décoration des différentes suites. (Photo Jean-Luc Vezon)

Plus de 500 
passages 
par jour sont 
comptabilisés 
sur l’itinéraire 
réservé aux 
vélos.
(Photo Alain Hénault)

Sur les 230 km de pistes cyclables, une quinzaine d’itinéraires se combinent pour découvrir 
les châteaux à vélo. Des aires de service vont peu à peu être mises en place.

À vélo pour apprécier le territoire

Le cycliste qui emprunte le 
circuit « au fil de la Loire » 
s’arrête pour contempler, sur 
l’autre rive, le château de Ménars, 
demeure du roi Stanislas, puis 
de Mme de Pompadour, admire 

le port de Saint-Dyé, prend le temps de 
saluer les marins et rejoint le parcours 
« Fenêtre sur Loire ». Il se dirige vers 
Chambord empruntant l’itinéraire suivi 
par les attelages qui livraient les pierres 
nécessaires à la construction du château. 
Après l’avoir visité, notre promeneur 
pourra pédaler jusqu’à Bracieux ou, une 
fois passé le mur d’enceinte, prendre l’al-
lée du Roi de Pologne, poursuivant sur 
l’itinéraire « domaine royal ». Il conduit à 
Crouy-sur-Cosson, en passant par l’étang 
de Montperché et le pavillon de Mont-
frault. 

Histoire et littérature sont au rendez-vous. 
Là, une invitation à parcourir « le Pays de 
Raboliot », et relire Maurice Genevoix à 
l’étape de Bracieux ou Fontaines-en-So-
logne ; ici, le château de Villesavin, 
construit pour le gouverneur des travaux 
de Chambord. 
Le territoire du Grand Chambord compte 
près de 230 km de pistes cyclables ou 
de routes à faible circulation. Elles des-
sinent 7 itinéraires qui se combinent avec 
8 autres pour former la route des « châ-
teaux à vélo ». 
On enregistre, au cœur de l’été, jusqu’à 
500 passages par jour, et le Grand Cham-
bord va donc s’attacher à soigner l’accueil 

avec aires de service. « Outils, chargeurs 
pour vélos électriques, point d’eau, racks, 
toilettes automatiques : un service complet 
pour l’été 2020 », explique Didier Heitz, 
maire de Saint-Dyé, première commune 
à s’équiper. Ces aires de services et d’ac-
cueil seront ensuite réparties sur les iti-
néraires « châteaux à vélo », elles auront 
vocation à être les reflets des villages et à 
inciter à les visiter en prenant son temps… 

Alain Hénault

www.chateauxavelo.com
www.marandoavelo.fr
L’application : « Blois-Chambord Tour »
Le dépliant « Les châteaux à vélo »

ÉCLAI-
RAGE

ET SI...
Léonard avait inventé 
le vélo ? 
Il y a parmi les 1.119 pages du « Codex 
atlanticus », recueil de notes et dessins de 
Léonard de Vinci, un croquis représentant 
une sorte de bicyclette. Cette esquisse, il est 
vrai souvent attribuée à un élève plutôt qu’au 
maître, a donné lieu à la construction d’une 
maquette, mesurant 1,80 m de long pour 
1,20 m de haut, réalisée en bois de cerisier et 
dotée d’une chaîne métallique. Ce prototype 
fut exposé à Amboise à l’occasion du passage 
de la 4e étape du Tour de France qui se 
déroulait le 5 juillet 2005 entre Tours et Blois. 
Le lendemain, le Tour s’élançait de Chambord…
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Qui d’autre que Laurent Charbonnier pouvait réaliser un long-métrage sur Chambord ? Le film 
mêlant nature et histoire sort au cinéma le 19 septembre.

Il porte Chambord au cinéma

GRAND CHAMBORD 500 ANS �

C’est l’un des beaux 
cadeaux pour les 500 ans 
du début de la construc-
tion de Chambord : pour 
la première fois, le château et 
son domaine forestier sont au 

cœur d’un film de cinéma. Le long-mé-
trage documentaire sortira sur les 
écrans de toute la région le 19 sep-
tembre 2019, en France et à l’étranger 
à partir du 20 octobre. 
« Chambord, le cycle éternel », est né 
dans l’esprit de Laurent Charbonnier, 
réalisateur chevronné, très habitué au 
tournage chambourdin. « Le projet date 
d’il y a 3-4 ans. Jean d’Haussonville, le 
directeur du Domaine, m’a dit : “ J’aime-
rais que tu fasses le film que tu as envie de 
faire sur Chambord ”. L’anniversaire des 
500 ans, c’était l’occasion de s’y coller, 
retrace Laurent Charbonnier, qui vit 
à Tour-en-Sologne quand il n’est pas 
en tournage à l’autre bout du monde. 
Le Domaine de Chambord a financé les 
premières recherches d’idées et de scé-
nario. »
Le démarchage de financeurs a été 
mené à bien grâce à l’engagement de 
Jean-Pierre Bailly (MC4) et la parti-
cipation de plusieurs partenaires, 
dont les collectivités locales – Région, 
Département et Communauté de com-
munes du Grand Chambord. Le budget 
total du film dépasse le million d’euro. 
« C’est un film coproduit par le Domaine 
de Chambord qui nous a beaucoup 
aidés pour éviter de faire des erreurs 
sur l’aspect historique », souligne Jean-
Pierre Bailly.
Inclassable, « Chambord, le cycle éter-
nel », est à la fois un film d’histoire 
et de nature. Une fresque historique 
s’appuyant sur des dessins animés – 
signés Loïc Fontimpe – et un docu-
mentaire animalier.

Le « Chambord d’hier » et le « Cham-
bord d’aujourd’hui » sont évoqués 
par « une somme d’anecdotes ». « Pour 
l’époque contemporaine, on a une scène 
de bûcheronnage, une pêche d’étang, du 
martelage, une évocation de la chasse, 
de la taille de pierre… », décrit Laurent 
Charbonnier, qui a cumulé plus de 
80 heures d’images, sur près de deux 
ans.
« Le film est poétique car les images de 

Laurent sont très belles. Et elles ont été 
tournées en scope, à l’américaine et en 
4K », décrit le producteur se disant 
« très content du résultat », aussi grâce 
à la voix « chaleureuse et dynamique » 
de Cécile de France, qui prononce les 
commentaires ; une belle place est 
laissée aux sons de la nature et à la 
musique d’Anne-Sophie Vernaeyen.

Valérie Pernette

Près de 40 ans de carrière
La nature et les animaux passionnent depuis toujours Laurent Charbonnier, qui a grandi à Moisy,  
au nord du Loir-et-Cher.

Les traversées de la forêt de Chambord l’ont beaucoup marqué. Tout comme 
l’émission « Les Animaux du monde », qu’il passait beaucoup de temps à regarder, au grand 
désespoir de sa mère, institutrice, laquelle lui prédisait un avenir sombre. Il a décroché un 
CAP de photo et a tout appris sur le terrain. « Après mon CAP, j’ai commencé à traquer les 
hérons et les cerfs avec un Lubitel 6X6 », confiait-il à La NR en 2000.  « Je fais le métier dont 
je rêvais à 13 ans », soulignait-il en 2008 à l’occasion de ses 30 ans de carrière.
Il tourne ses premières vidéos avec une caméra Beaulieu 16 mm prêtée par un photographe 
de Romorantin. « La Plaine des busards » est le premier film qu’il réalise. En 1981, il le vend 
à Marlyse de La Grange pour « Les Animaux du monde » sur TF1. Beaucoup d’autres ont 
suivi, consacrés à la faune régionale, sauvage ou domestique. En tant que réalisateur, chef 
opérateur ou directeur de la photo, il a tourné dans le monde entier et travaillé pour de 
nombreuses chaînes, même à l’étranger.
En 1988, il crée Laurent Charbonnier Productions dont les locaux sont installés chez lui 
à Tour-en-Sologne. Il y travaille en famille. Et commence à travailler pour le cinéma, les 
réalisateurs lui confiant les séquences animalières comme pour « Les Enfants du marais » 
(1999). Il a collaboré avec Nicolas Vannier pour « L’Enfant des neiges » (1995), « Le Dernier 
Trappeur » (2004), « L’École buissonnière » (2018) et Jacques Perrin sur « Le Peuple migra-
teur » (2001) et « Océans » (2009).
Avec le producteur Jean-Pierre Bailly, il concrétise l’un de ses rêves : un long-métrage sur 
les animaux et la séduction animale. Pour « Les Animaux amoureux » (2007), il a tourné en 
Sologne, en Camargue et dans le monde entier. Le film sorti dans plus de 400 salles a été 
nommé à la 33e cérémonie des César de 2008 dans la catégorie du meilleur film documentaire.

Laurent 
Charbonnier a 
tourné pendant 
près de deux 
ans à Chambord 
pour ce long-
métrage.
(Photo LCP)

DOCU-
MEN-
TAIRE

Laurent Charbonnier a plus de 80 documentaires animaliers à son actif. 
Selon les projets, il est chef opérateur, réalisateur (et) ou producteur.
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Les balades 
« Vins et Loire », 
une autre façon 
de valoriser 
le patrimoine, 
raconter 
l’histoire du 
fleuve en lien 
avec le vin.
(Photo Alain Hénault)

Hélène Marchiset, présidente de l’association Les Marins du port de Chambord ne cache pas
son enthousiasme : « Cette année, la nouveauté, ce sont les balades “ vins et Loire ” ».

Connaître le fleuve et en profiter

La Loire, ses secrets, ses 
légendes : Michel Maraone, 
conteur-saltimbanque, les 
révèle, à bord des bateaux, au 
fil de l’eau. Les bateaux, ce sont 
des toues, embarcations à fond 

plat, typiques de la Loire. Tous les soirs 
de l’été, au départ de Montlivault, elles 
permettent, au cours d’une « balade cré-
pusculaire » de 2 h d’apprécier faune et 
flore, le village de Cour-sur-Loire ou la 
beauté d’une petite île. « La balade, c’est 
une activité complètement dépaysante 
et qui peut se pratiquer de 0 à 99 ans », 
souligne Hélène Marchiset. 
« Cabanées », deux toues offrent, pour 
passer la nuit sur le « fleuve royal », 
le plus insolite des gîtes. Le matin, les 
hôtes ont la possibilité d’effectuer une 
sortie d’une heure à bord de « leur » 
bateau. Vincent, le pilote, leur explique-
ra comment il « lit » la surface de l’eau, 
ils découvriront les nids que creusent 
les hirondelles des rivages ou les sil-
houettes inattendues de bois flotté sur 
un banc de sable. « Notre bonheur, c’est 
de partager des moments magiques avec 
nos visiteurs », confie la présidente des 
Marins. Magiques ces instants, oui, le 
cadre s’y prête tellement !

Animations estivales, du 19 juillet au 
30 août :

> Tous les vendredis, à 17 h 15 : balade 
« autour du fleuve et du vin ». dégustation 
de vins locaux. Réservé aux adultes. 18 €/
pers.

> Tous les mercredis, à 17 h 15 : en famille, 
balade « légendes et contes du fleuve » 
sur un bateau traditionnel. Contes adaptés 
aux petites oreilles ! 15 €, 12 € enfant. 

> Tous les soirs de juillet et août, entre 
19 h et 20 h selon la saison : nouvelle 
balade crépusculaire, au départ de 
Montlivault, avec arrêt sur une île. Deux 
heures de navigation sur un bateau 
traditionnel : échanges autour du fleuve, 
des bateaux, de la marine de Loire, de la 

faune et de la flore. Retour à la tombée 
de la nuit. 21 €, 15 € – 12 ans ; groupe 
12 passagers : 228 €.  
Réservation obligatoire : sur le site : 
www.marins-port-chambord.fr ou bien au 
02.54.81.68.07

> Les marins proposent également, à 
bord de la « Saponaire », un bateau 
traditionnel, des balades pique-nique et 
des balades en journée.

DÉ- 
COU-
VERTE

Bac : paisible traversée
Renouant avec la tradition, un service de bac a été mis 
en place en 2015, il permet de relier le port de Montlivault 
à Cour-sur-Loire et transporte environ 3.000 personnes 
chaque année. 

À portée de pagaie

« Quand j’étais gamin, je dessinais des 
bateaux, construisais des maquettes, 
maintenant je navigue. » Christian 
montre la surface du fleuve, un tapis blanc, 
des renoncules d’eau, « ce sont mes plates-
bandes », s’amuse-t-il. Quelques minutes 
plus tard, voilà Cour-sur-Loire, les prome-
neurs se croisent, la toue repart vers Mont-
livault, le pilote avoue : « J’ai des passagers 
clandestins », en montrant un nid de grave-
lots non loin de la barre, la femelle suit les 
voyages du bateau. C’est dire si la tranquillité 
règne ici…

> Départs de Cour-sur-Loire, à 11 h, 12 h, 
14 h 30, 15 h 30, 16 h 30, 17 h 30 ; de 
Montlivault, à 11 h 30, 12 h 30, 15 h, 16 h, 17 h, 
18 h. Limité à 12 personnes par passage. Les 
samedis et dimanches en juin et septembre, 
sans réservation ; du mardi au dimanche, 
en juillet et août, sans réservation ; le 
lundi : sur réservation pour les groupes au 
02.54.81.68.07. 

> Traversée des cyclistes et des randonneurs 
2 €. Possibilité d’aller/retour sans descente  
(15 à 20 mn d’attente). 6 €, 4 € – 12 ans.

C’est à Saint-Dyé-sur-Loire que l’association Val des châteaux, 
affiliée à la fédération française de canoé-kayak , tient sa base 
nautique. Durant les mois d’été Val des châteaux met 25 bateaux à la dis-
position des visiteurs pour « un dépaysement total et des mini vacances », 
comme aime à le dire Lucie Deprouw, la présidente. L’offre est variée avec 
cinq circuits sur un parcours qui peut s’étendre de Saint-Dyé à Chaumont-
sur-Loire. Durant l’été, en partenariat avec la Maison de la Loire, chaque 
vendredi, avec un guide nature et un moniteur, une descente crépusculaire 
est proposée, belle occasion de découvrir lumières, odeurs et sons du 
fleuve, et, pourquoi pas, de faire connaissances avec des castors. 

> Parcours et tarifs : 
Muides-sur-Loire - Saint-Dyé-sur-Loire (5 km) : 14 €, 7 € enfant.  
Le Cavereau - Saint-Dyé-sur-Loire (10 km) : 18 €, 9 € enfant
Saint-Laurent-Nouan - Saint-Dyé-sur-Loire (12 km) : 20 €, 10 € enfant.
Saint-Dyé-sur-Loire - Blois (16 km) : 26 €, 13 € enfant.
Saint-Dyé-sur-Loire - Chaumont-sur-Loire (30 km) : 32 €, 16 € enfant.
Informations et réservations au 06.40.19.05.31. Vestiaires avec douche à 
disposition et bidons étanches.
Descente crépusculaire, prévoir son pique-nique : 25 €, 20 € enfant. 

> Réservation au 02.54.81.68.07.
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Pour marquer les 500 ans du lancement de sa construction, le château de Chambord a fait
de l’année 2019 un point d’orgue. Les habitants, les écoliers ont été associés aux festivités.

Autour d’un anniversaire, un territoire

« La célébration des 500 ans de Chambord, ce remarquable 
événement, concerne tout naturellement notre territoire, 
il fera date et nous avons souhaité que les habitants s’en 
imprègnent », souligne Gilles Clément, le président de la com-
munauté de communes. L’idée est venue de solliciter et d’associer 
les écoliers : « Pourquoi ne pas leur demander de se mettre dans la peau 
d’un architecte et de réinventer un château ? »  
Ainsi est né le projet « Réinventer Chambord », conduit conjointe-
ment par Sandrine Amenouche, responsable des affaires culturelles 
du Grand Chambord et Éric Johannot, du service éducatif du domaine. 
Guidés par leurs enseignants, les enfants, devenus des « architectes 
en herbe », ont réalisé des maquettes, actuellement installées au 
deuxième étage du château. C’est la première fois que des travaux 
d’élèves sont présentés dans le cadre d’une prestigieuse exposition, en 
l’occurrence « Chambord 1519-2019 : l’utopie à l’œuvre », qui marque 
de façon magistrale l’anniversaire de Chambord.

Hommage aux bâtisseurs
C’est en septembre 1519, avec la nomination par François Ier de Fran-
çois de Pont-Briand comme commissaire aux travaux, que débute la 
construction de Chambord. Le territoire commémorera l’événement, 
le 6 septembre 2019, avec la reconstitution du « Voyage de la pierre », 
entre Saint-Dyé-sur-Loire et Chambord. 
Domaine, communauté du Grand Chambord, commune de Saint-
Dyé, associations sont mobilisés. Après l’arrivée spectaculaire, et 
en musique, des bateaux transportant les pierres, se succéderont, 
dans le village aux couleurs de la Renaissance et parmi des figurants 
costumés, expositions, concerts, ateliers, démonstrations de métiers 
du patrimoine et animations éducatives et festives. Puis chariot et 
chargement rejoindront Chambord avec une escorte de cavaliers et 
de marcheurs. Un concert et un feu d’artifice clôtureront la journée. 
La contribution de tous à cet événement symbolique - près de trois 
cents écoliers sont déjà inscrits - fournira également l’occasion de 
« mettre un coup de projecteur sur notre patrimoine, la fierté de le 
comprendre et de l’apprécier c’est l’affaire de tous ! », se réjouit encore 
Gilles Clément. 

Temps forts artistiques
L’été sera également marqué par la 9e édition du festival de Chambord. 
Le partenariat entre le Domaine et la communauté de communes don-
nera l’opportunité aux habitants d’être acteurs de création artistique. 
Le 6 juillet, dans les jardins du château, des amateurs, parmi lesquels 
des résidents de l’Ehpad de Bracieux, accompagnés par Vanessa 
Wagner au piano, et associés à des danseurs professionnels, présen-
teront « L’Oubli », pièce chorégraphique de Sylvain Groud. 
Quelques jours plus tard, le 10 juillet, l’église de Saint-Dyé accueillera 
l’ensemble Jacques Moderne pour un concert dédié à la splendeur 
musicale de la Rome baroque. 
À la fin de ce bel été, les habitants, porteurs de la carte de fidélité du 
Grand Chambord, pourront assister à la projection en avant-première, 
au cinéma Cap Ciné de Blois, le 19 septembre, du film « Chambord, 
le cycle éternel » réalisé par Laurent Charbonnier. 

A. H.

Concert de l’Ensemble Jacques Moderne, le 10 juillet, en l’église de Saint-Dyé. (Photo Léonard de Serres)

Au deuxième étage du château, l’exposition réalisée par les écoliers : « L’Utopie à l’œuvre ». 
(Photo Alain Hénault)

Vanessa Wagner, pianiste, accompagnera la pièce chorégraphique de Sylvain Groud, à laquelle 
participeront les résidents de l’Ehpad de Bracieux. (Photo Alain Hénault)

Programme des animations
9e festival de Chambord
Du 28 juin au 13 juillet
Pass Festival (accès à tous les concerts en cat. A, si catégories) : 
175 €
Pass 5 concerts (en cat. B, si catégories) : 80 €
Une place achetée = une entrée gratuite pour le château, les 
jardins et l’exposition offerte.
Programme complet et réservation sur www.chambord.org

Chambord 1519-2019, l’Utopie à l’œuvre 
Jusqu’au 1er septembre
Au domaine national de Chambord
Tous les jours, de 9 h à 18 h.
Accès château et jardins à la française : 14,50 € (réduit : 12 €)

Évènement « Le voyage de la pierre »,
le 6 septembre à Saint-Dyé :
> 14 h-14 h 30 : arrivée des bateaux ;
> 14 h 30-16 h 30 : animations dans le village ;
> 16 h 30 18 h30 : départ et marche vers Chambord ;
> 20 h : concert de la Garde Républicaine et les trompes de 
l’école de Chambord;
> 22 h : spectacle numérique sur écran d’eau et feu d’artifice.



12�

GRAND CHAMBORD I JEUDI 27 JUIN 2019

ACTION CULTURELLE GRAND CHAMBORD

Quatre dates à retenir pour profiter, cet été, d’un concert au bord de l’eau, dans le cadre 
rafraîchissant de la baignade naturelle.

Baignade naturelle en chansons

Valérian Renault le 17 juillet, un auteur compositeur qui sait 
manier sens de l’humour et de la formule. (Photo Catherine Cabrol)

Pratique
> Les horaires. La baignade est ouverte 
du 28 juin au 15 août, de 11 h à 20 h ; du 
16 août au 1er septembre, de 11 h à 19 h.
> Les tarifs en journée. À l’unité : adulte 
5,50 €, enfant de 3-16 ans 3,30 €, gratuit 
– 3 ans. Carnet de 10 entrées : adulte 
49,50 €, enfant 29,70 €.
> De 17 h à 20 h (hors week-ends et jours 
fériés), adulte 3,30 €, enfant 2,20 €.
> Les billets doivent être achetés sur 
place (pas de réservation possible) et sont 
valables pour la journée entière. L’accès 
est limité à 900 personnes par jour.
> Renseignements complémentaires au 
02.54.79.01.81 ou sur le site internet : 
baignadenaturelle-grandchambord.fr

L’été dernier, la baignade naturelle 
100 % écologique de Mont-près-
Chambord a battu son record de fré-
quentation. Avec cet été caniculaire que 
déjà, la météo nous annonce, nul doute 
que son immense bassin d’eau douce non 
traitée et son écrin de verdure arboré 

seront de nouveau pris d’assaut par les touristes 
comme les habitants du territoire.
Il faudra cependant patienter un peu plus que d’or-
dinaire, la baignade ne devant ouvrir ses portes 
que le 28 juin, après quelques travaux techniques 
nécessaires pour assurer le bon fonctionnement de 
cet équipement hors normes. 
Ici rappelons-le, l’eau est intégralement épurée 
par un processus biologique sans chlore ni produit 
chimique, qui reproduit en circuit fermé le cycle 
naturel d’un milieu vivant. Elle circule en perma-
nence entre le bassin de baignade et le bassin de 
filtration planté de végétaux aquatiques.

Un été en chansons
Cette année encore, la baignade naturelle sera aussi 
un lieu de culture. 
Du 17 au 31 juillet, le mercredi de 15 h à 18 h, avec les 
Ideas Box de la médiathèque, on pourra y emprun-
ter gratuitement un livre, une bande dessinée, un 
magazine.
Du 19 juillet au 9 août, le vendredi, de 14 h à 17 h, la 
centrale nucléaire de Saint-Laurent proposera aux 
enfants à partir de 7 ans de construire une fusée à 
air/eau (inscription sur place, gratuit).
Certains soirs enfin, la baignade ouvre ses portes 
aux amateurs de musique, pour des concerts au 
bord de l’eau qui rythment agréablement l’été. Les 
quatre rendez-vous de cette programmation cultu-
relle estivale font, pour cette saison 2019, la part 
belle à la chanson française.
> Valérian Renault, le 17 juillet (chanson). 
Auteur, compositeur et interprète, l’Orléanais Valé-
rian Renault a déjà eu plusieurs fois l’occasion dans 
la région de faire apprécier ses qualités artistiques, 
que ce soit au sein de son ancienne formation les 
Vendeurs d’Enclume, ou lors de spectacles très 

inspirés, autour du répertoire de Jacques Brel,  dont 
il est un inconditionnel. Sens de l’humour et de la 
formule, voix puissante et expressive, Valérian 
Renault avoue également un certain penchant pour 
le jazz, assumé à travers le duo qu’il forme avec le 
guitariste Pascal Maupeu.
> Bonbon Vodou, le 24 juillet (chanson, 
musique du monde). Oriane Lacaille et JereM 
sont des musiciens voyageurs, des écrivains aux 
voix douces et ensoleillées, qui jouent d’instru-
ments glanés au fil de leurs périples, entre Afrique 
et Ile de la Réunion. Le duo aime s’approprier une 
noria d’objets du quotidien, boîte de sirop ou sac 
plastique, bidon d’essence ou guitare transformée.
> Contrebrassens, le 31 juillet (chanson). Une 
contrebasse et une voix de femme, assurément 
une manière originale de parcourir le répertoire 
de Georges Brassens ! Pauline Dupuy, après avoir 

roulé sa bosse seule avec sa contrebasse, a invi-
té un musicien pour une délicieuse relecture de 
l’œuvre du poète sétois, oscillant entre respect et 
irrévérence.
> Little Rina and the frenchies, le 7 août (chan-
son swing).  Marina Coccia au chant, accompagnée 
de ses cinq musiciens propose une fusion entre 
swing français et américain, de Django Reinhardt 
au rockabilly d’après-guerre. Le timbre et l’énergie 
de Marina Coccia, imprégnée de la culture améri-
caine des années 50, entraîne le trio dans un swing 
efficace, dansant et de bonne humeur.

Concerts à 20 h 30, entrée 5 €, gratuit pour les 
moins de 16 ans (tarif de groupe 4,50 €). En cas 
d’intempéries, les concerts ont lieu salle Michel-
Lhommédé, rue des Écoles, à Mont-près-Chambord.

La baignade naturelle de Mont-près-Chambord : un succès qui ne se dément pas. (Photo ©Grand Chambord)

PRO-
GRAM-
ME

le nombre record d’entrées atteint lors 
de la saison 2018 pour la baignade naturelle, 

ouverte tous les jours, mais qui ne peut 
accueillir, réglementairement,  
que 900 personnes par jour.

la surface naturellement chauffée par le soleil 
et filtrée par les plantes sans ajout de chlore ou 
autre produit chimique. Profondeur de 20 cm 

à 1,60 m. Douches chauffées par panneaux 
solaires.

de plage enherbée, au soleil ou sous les 
arbres. Sur le site : terrain de beach volley, 

snack (glaces et boissons), parking et 
espace accueil vélo ; également sanitaires 

et tables à langer.

29.000 2.000 m2 1,5 ha
EN CHIFFRES

Bonbon Vodou le 24 juillet, un duo voyageur inspiré par 
l’Afrique et l’Ile de la Réunion. (Photo Fabien Tijou)


